
Tribune Minière 
SYNOICAr DES MINEURS OU PAS-DE-CALAIS 

SECTION DE CARVIN 
l'ne réunion des délégués et membres de bu­

reau des divers groupes syndicaux de Carvln, 
eura lieu samedi prochain, £o juin, à six heures 
du soir, salle de l'Alcazar. 

Objet : 1. filection d'un bureau pour la section; 
t. Continuation de la propagande ; organisation 
ue réunions l'e quartiers. 

CONFEIWMCE BEVCKBT 
LABOURSE. — Le citoyen Beugnet fera, sa­

medi, 20 juin, a L^POURSE, une conférence sur 
lu question syndicu.e cl des retraites. 

l a réunion qui uuia lieu salle l iandouche, com­
mencera à 0 heures et demie. 

COSFERENCE EVRARD 
^ERQLIGNEL'L. — Samedi, 20 juin, a 6 heures 

a' demie, le citoyen Evrard lera, à Verquigneul, 
salle Villette, une conférence sur l'action du 
t u udicat et les retraites des mineurs. 

SYNDICAT DES MINEURS DU NORD 

LES REUNIONS GONIAL'X 
Le citoyen (.'.hurles (Jotuaux s'est rendu dans les 

commune» de itoost-Vv arendin, Sin-le-Noble, 
Courcelies-lez-Lenâ, vendredi, samedi et diman­
che derniers, où il a rendu compte des travaux du 
Congrè9 de Carmaux. 

Après avoir exposé les résolutions votées audit 
Congrès, il a insiste tout spécialement sur l'esprit 
d'organisation des travuuieur», en évitant les que­
relles intestines entre cuinuradcs vivant des me­
n u s misères et ayant les mêmes aspirations. Les 
divisions entre travailleurs ne peuvent être proti-
tnbtos uu ù. ceux qui les exploitent. Goniaux en 
prend pour exemple certaines concessions du l'us-
de-iUilais où, a la faveur des dissidences les Com­
pagnies minières retiennent les ouvriers au tond 
de la mine par des Ion sues-coupes qu'on a dénom-
uices facultatives, mais qui, en réalité, sont pres­
que obligatoires, surtout la où il n'y a p a s d'u­
nion. 

l e s longues-coupes font un tort considérable 
aux travailleurs, d'abord parce que l'ouvrier fait 
de la surproduction pendant que d'autres camara­
des traînent la misère, les Compagnies minières 
ne voulant pas les occuper. Ensuite les heures sup­
plémentaires peuvent fausser la réalité de la 
moyenne des salaires. A tous les points de vue, 
l'union est indispensable. Le manque d'organlsa-
tion comme les divisions sont préjudiciables aux 
Ouvriers. 

I tussez-vous. groupez-vous- sans distinction d'o­
pinions, sous les larges plis de la bannière syndi-
cuie* C'est le seul moyen d'améliorer votre situa­
tion lout en faisant respecter voire liberté. L'at­
titude de Goniadx au Congrès de Carmaux a été 
approuvée partout a l'unanimité. 

C O N F E R E N C E J A U R E S A D O U A I 

Les citoyens de Dorignies et environs qui dési­
rent assister ù la conférence Jaurès sont instam­
ment priés de se procurer des cartes d'enlrée pour 
éviter les encombrements le jour même de la 
conférence. 

Les camarades qui désirent également assister 
BU Banquet sont invités h se faire inscrire et a re­
tirer leur carte, le nombre en étant restreint et 
peu de cartes étant encore disponibles. 

Adresser les demandes pour Durignies et envi­
rons à la Taverne, à Douai, ou au citoyen Goiiiaux 
S Lluri^nies. 

se trouvait éloigné de c e chantier, entendit des 
plaintes et s'empressa d'aller chercher les ou­
vriers les plus pioches qui vinrent aussitôt débar­
rasser Liétard. 11 était encore en vie. Il expira 
quelques heures après 

Je fus prévenu quelques heures après par l'ex 
ploitant, à la date du 13 juin, que le chef porion 
l.iétard Emile était blessé en faisant sa tournée 
dans la veine St-i .ouis, plan incliné numéro 28. 
Je me rendis aussitôt sur les lieux de l'accident 
pour y constater le fait. J'ai trouvé le travail très 
bien entretenu a l'endroit où s'est produit l'êbou-
lement. Le boisage était en règle. Mais seulement 
le plus grand défaut que je ferai remarquer a l a 
Compagnie,, c'est de ne pas faire accompagner 
ses employés. Voila une grtonde imprudence. 

BULTEZ Jean-Baptiste, 
déie-juè mineur. 

LES RENTES DES MINEURS 

A HENIN-LIETARD. — Fosse Mulot. — Fran­
çois Fournier, demeurant dans le coron Declercq, 
a revu le 1U juin un bois sur la main droite. Il 
chômera 10 jours. 

Le même jour et à l a même fosse. Pierre Ru-
car, rue Saint-Hoch, recevait une pierre sur le 
dos. ce qui le forcera a garder la chambre pendant 
15 jours. 

La veille, c'était Désiré Tommerman, herscheur, 
qui s'était fait prendre le bra» par la corde d'un 
plan Incliné et qui, heureusement, n'a pas reçu 
de fortes blessures. 

Enfin, le 17, toujours à la fosse Mulot, Michel 
Cherblanc a été blessé a l'oeil et restera 10 jours 
en repos. 

Fosse Parisitnne. — Le 16 juin, le mineur Henri 
Rappe était occupé a travailler dans sa taille lors­
qu'une pierre tomba du toit de la veine et dans sa 
chute vint l'atteindre & la main gauche. Le méde­
cin qui le visita constata de nombreuses contu­
sions & la face dorsale de la main et lui assigna 
15 jours de repos. 

ATHLETISME 
A LILLE 

Nous rappelons aux amateurs de sports que la 
Soirée Athlétique que le C. A. L. donnera ie di­
manche 28 courant, à huit heures et demie du soir, 
à son siège, 86, rue Nicolas-Leblanc, est absolu­
ment gratuite. Les membres des sociétés sporti­
ves de Lille et environ» sont particulièrement in­
vités ; des places réservées seront a leur disposi­
tion. Leurs parents ou amis seront également les 
bienvenus. Le programme comprendra la finale 
du concours de lutte inlersociéiuires, plusieurs nu­
méros acrobatiques, différents assauts de boxe 
française et anglaise et d'escrime par des maî­
tres réputés. La partie poids et haltères sera co­
pieusement représentée. La soirée sera agrémen 
têe de quelques numéros qui seront une surprise 
agréable pour les spectateurs. 

JEUX DIVERS 
A AUCHEL 

Jeu de javelots. — A l'occasion de la ducasse, le 
citoyen Alcide l*nfant, estaminet du Centre, pré­
vient ie public qu'il mettra un jambon aux jave­
lots par séries individuelles. La mise sera de lu 
centimes. 

çhaln, 3» 13 ; Juillet-Août, 35 2S ; 4 oetobi», 36 50 ; 
4 prem., 87 18. 
r , ( 3 ? L ! 5 A - — Calme. — Courant. 53 25 ; prochain, 
53 75; Juillet-Août, 54. » ; 4 dern., M 75. 

ALCOOLS. — Calmes. — Courant, 48 «5; pro­
chain. 46. » ; Juillet-Août, 45 50 ; 4 dern., 38 50; 
3 octobre, 37 85 ; 4 prem., 37. » ; Stock, 7.000. 

COTE OE LA LAINE A ROUBAIX 
Routai*. 18. — On a cote, ce matin, en Bourse : 

J io juin ; 5 37 juillet ; 5 37 août ; 5 37 septem­
bre ; 5 S7 octobre : 5 37 novembre ; 5 37 décembre ; 
5 37 janvier ; 5 37 février ; 5 37 mars ; 5 37 avril ; 
5 37 mai. 

Affaires enregistrées en Bourse à midi : 10.000 
£"; sur juillet a 5 35 ; 10.000 sur octobre » 5 37 ; 
i T ? ""^décembre a 5 37 ; 5.000 sur janvier a 
kilos' S U r , é v r i e r a 5 3 7 ' ~ TcbiL 35.000 

*s 

LA MODE PRATIQUE 
Confiture de cerise* et de fraisée. — Conserva-

t ien de* citrons. — Alimentat ion d'été. — 
Enlèvement d e s tache* d eau, de g r a i s s e , de 
lait. 

C o m m e n o u s s o m m e s au cœur de l a sa i son 
. j e crois bon, m e s chères a m i e s , de 
1er comment on fait la confiture de 
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SYNDICAT DES MINEURS DU BASSIN D'IKZIN 

REUNIONS BEXANT 

MASTAINQ. — Vendredi 19 juin, à six heures. 
La salle sera désignée par voie d'affiches. 

ANZIN. — Samedi 80 juin, a six heures. La salle 
sera désignée par voie d'affiches. 

PETITE-FORET. — Dimanche 21 Juin, à neuf 
heures et demie du matin, salon Biziaux. 

Ordre du.jour de ces réunions : Compte-rendu 
de- Congres de Carmaux et de Bruxelles. 

Les vieux mineurs sont priés d'y assister. 
• " • : ' u • 

Rapports des délégués mineurs 
AUX MINES DAN7.IN. — Fosse Casimir Perler. 

— Le délégué beUmnuy lldelunse a dressé les 
rapports suivants : 

Rapport du 98 mai. — Descendu au niveau de 
417. visité le retour d'air ue la petite veine levant 
au niveau de 417. Ensuite, visité les tailles, les 
cheminées de retour et la voie de chevaux de la 
petite veine levant. Visité la voie de chevaux de la 
Je veine couchant. Visité ses tailles, les cheminées 
de passage et les plans. 

Je signale e n c . i e des cheminées de passage de 
l a 4e veine couchant qui sont trop petites, sans 
buttes de pierres et de bois et où il peut survenir 
un accident par la mauvaise négligence de lu 
Compagnie. 

Rapport du 30 mal. — Descendu au niveau de 
3iy. Visité le retour d'air de la petite veine cou­
chant jusqu'au pian. Visité les tailles et les pians 
de la petite veine couchant jusqu'au niveau de 
500. Ensuile. visité la Ire veine couchant au Xe 
recoupage ; les cheminées de retour et les tailles. 

Je signale 1a Ire veine couchant pour le mau­
vais air qui y circule. Je signale également la 2e 
veine couchant pour le mauvais air qui y circule 
c» la voie de chevaux qui est en mauvais état en 
certains endroit*. 

DELANNOY l ldephonse, 
délégué mineur. 

A WINGUSS. — Le délégué liultez, adresse son 
rapport à ia suite de l'accident murtel suivenu au 
chef porion Liétard, au numéro 7, des mines de 
Lens. 

Le chef porion Liétard Emile Agé de 45 ans, 
• trouvé la mort dans les conditions suivantes : 

Lorsque Liétard se trouvunt dans le quartier de 
la veine St-Louis létage de 50U mèires) remonta le 
plan in Une numéro 2x. arriva en haut du plan, 
dans ie chantier abandonné depuis la veille, Lie-
lard examinait le travail dans les fronts de ce 
Chantier, en prenam la direc'ion d'un accident 
qui se trouvait dans ce travail. U se trouva alors 
un « délit • dans cet accident, ce qui produisit un 
eboulemeot e l Liétard se trouva enseveli sous les 
u " hres. 

Uuelques instants après, un petit rouleur qui 

des cerises 
vous indiq 
ce fruit. 

Enlevez l e s queues et les n o y a u x d e cer i ses , 
m e t t e i - l e s d a n s u n e b a s s i n e , fa i tes bouill ir, 
écumez, et remuez doucement : c inquante mi­
n u t e s d é b u l l i t i o n suffisent pour la cu i s son . I l 
faut 000 g r a m m e s de sucre par ki lo de fruits. 

V o u s feres l a confiture de fraises c o m m e ce l l e 
de cer i ses ; l a proportion du sucre est identi­
que. Les racines des deux fruits sont souverai­
n e s e n infus ion contre l es maladies des reins 
et de la vess ie . Le marasquin et l e kirsch se ti­
rent des n o y a u x de cer i ses . 

V o u s savez, mers chères lectrices , q u e l e ci­
tron sert c o m m e a s s a i s o n n e m e n t dans beau­
coup de plats . A cette époque , on s'en procure 
a i sément à 5 cent, tandis que d a n s deux ou trois 
moi s , i ls atteindront 20 cent imes et p lus . U n e 
n aî tresse de maison économe fera donc s a pro­
vis ion sans tarder, et voici c o m m e n t e l le la 
conservera. 

L e s c i trons s e grâtent dè s qu' i ls s o n t pénétres 
par 1 humidité . Pour y remédier, fai tes sécher 
au feu du s a b l e fin. Quand celui-ci est froid, 
mettez-en une couche au fond d'une ca i s se pro­
pre et s è c h e ; enveloppez d'un papier c h a q u e 
citron ; posez - l e s sur la couche de sable , le 
côté de la q u e u e tourné en b a s , et veil lez à c e 
que les fruits n e s e touchent pas . Sur c e pre­
mier lit de c i trons , mettez u n e c o u c h e d e sab le 
de 4 à 5 cent imètres d'épaisseur ; au -des sus , un 
lit de citrons et al ternat ivement u n e r a n g é e de 
sable . Vous aurez a ins i s o u s la main, toute l'an­
née , des citrons a u s s i frais que d a n s leur sai­
son . 

B i en souvent , m e s chères lec tr ices , v o u s v o u s 
serez déso l ée s en voyant une tache sur u n e d e 
vos robes. r4e sachant comment l 'enlever, v o u s 
l'aurez portée au dégra i s seur qui v o u s aura pris 
très cher, alors que vous auriez pu parfaitement 
faire cette économie . Mais voilà : vous ne saviez 
c o m m e n t v o u s y prendre ; aus s i , va is - je v o u s 
l'indiquer. 

Pour enlever u n e tache d'eau, prenes u n e 
é p o n g e très propre humectée d'eau, frottez lé­
g è r e m e n t et v o u s e s suyez ensu i te avec un l i n g e 
t i è s sec . 

Si v o u s voulez enlever u n e tache de g r a i s s e , 
battez d'abord le vê tement , a l longez- le sur u n e 
table , brossez- le l égèrement ; prenez ensu i te 
un l inge blanc que vous pliez en plusieurs dou­
bles ; étendez- le s o u s l'étoffe, p u i s , a u moyen 
d'un tampon de flanelle imbibé de benzine , frot­
tez l'étoffe de façon à faire passer dans le l inge 
la benz ine qui a d i s s o u s le corps gras . Placez 
le vêtement sur une partie du l i n g e resté sec, 
essuyez et repassez enfin l'endroit h u m i d e avec 
un fer peu chaud. 

On enlève les taches de lait de la m ê m e fa­
çon. 

J e a n n e D' ISSY. 

LA TEMPÉRATURE 
AUJOURD'HUI VENDREDI 19 JUIN 1903; 170e 

jour de l'année ; 23e jour de la lune. 
Jules Faille s'en tire avec un mois de prison. 
Lever du soleil a 3 h. 56 ; coucher a 8 n. 6. 
Lever de la lune a minuit 23 ; coucher a midi 11. 
Aujourd'hui la durée du jour est e n augmenta­

tion d u n e minute sur hier. 
BULLETIN METEOROLOGIQUE du 18 juin. — 

Baromètre du journal, a neuf heures du mat in: 
758-1 . 

Hausse depuis la veuie : 2~"1. 
Température de l'air : +16*. 
Températures extrêmes depuis 24 heures : Maxj-

ma, -t-16*2 atteint hier à midi ; inuuuiu, -t-O'S at­
teint ce matin S 4 heures. 

Etat du ciel : très nuageux. * 
Direction du vent : Ouest. 
Eau tombée depuis 24 heures ; 1***. 
Etat hygrométrique ; 7». ^* • 
Le thermomètre du Journal marquait à six heu­

res du soir : +14' . 
Temps probable pour aujourd'hui, vendredi ! 

Temps doux, ondées probables. 

Grande Tombola 
D'UN TRAIN SPÉCIAL 

d« LILLE à DUNKERQUE 
au profit de la 

Caisse de retr.iles du Syndiut des .*«• Mlisk» 

T I R A G E S F I N A N C I E R S 
du 15 juin 4903' 

BONS DE LA PRESSE 

frJ-« numéro 486.310 est remboursable par 10.080 

f j l - e numéro 371.409 est remboursable par 1.000 

Les numéro^ suivants sont remboursables par 
500 francs 
„J0364 79530 
378913 390157 
„J' e5n^0 , numéros suivants sont remboursables par AMJ fr. 
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par 
6890 
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336031 
38S041 
48*157 
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479540 

74191 
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19978 
50U10 
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471301 
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377311 
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250593 
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BOURSES 
Paris, Bruxelles, ^ille 

B O U R S E D E B R O X E L U I 
F o n d s d'Etat et L o t s 

Ht. 

S 010 
I 0» 
Italien 
Raue Conaolkle 4 Ofi 
• • u t 3 0/0 1891.... 
af|«aUa <S*S 
Arceau» 1900 
Sarb» 
Brf.HiO/0... 
BnMI» 0» 
B»l. EtpasMi <*>«*-.. 
Porluiiau S 0/0. . . /^V 
Tire, léfto B 
Tare, «en» C 
Tore, ftérie D 
LoU Tnrct 
Bulgare 

D E L A R E G I O N D U N O R D 

le Di «he 2 Août prochain 

P R E S D E 1,00» P L A C E S 
P R E S D E 

G R O S L O T : 

In Compartiment de !" Classe 
ET UNE 0BUG1TI0R DE 1 0 0 FMK* 

PRIX; 1 0 Centimes le Billet 

T o u t l e m o n d e voudra prendre de s b i l l e t s de 
c e t t e tombola u n i q u e d a n s s o u gesuc 

Grandes fêtes locales 
o r g a n i s é e * sou* li 

de l a MunleapaUté 

D é p ô t central de s bi l le ts : 

Chez M. 6H .ERiWiX, 37, m de Paris, mie 
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BULLETIN FINÀKCtEft < BUS PWmiS-CWJTEftUI \ KQS PRIHES-COUÏERTS 
- r -

V 
IOURIE DE PARIS 

Part*, «s fttSCitaa 
a 3 % du taux d'liiin.iip>UO» la i 

• u » j s a u piu 
«et ferme en général. La RtmSe 
parai» plus devoir tiaârar au tient 

Il eaf d'hier. 

^ÏÏTïrVo-r i i 
RémSe /YiipnNii mU ne " 

• vrsu qsse la Rente n a rien a fats» avec 

CHRONIQUE des SPORTS 
et des Jeux 
] LES TIRS 

A ABMENTIEBES 
l'n concours international de tir au fusil gras 

sera offert par lu Société Ue Gyninustique, d'Armes 
et de Tir «L'Etoile», d'Armcntieres, sous le pa-
trona^ro de l'Union des sociétés de tir de Francs, 
a l'armée, aux sociétés et amateurs français et 
étrangers, le 21, 22. 2S, 29 juin, 5. 6, 12, 13 et 14 
juillet 1903, uu Stand, rue de Houbaix. 

300 francs en prix et primes. 

n u » , M . Bu» a» uauiua* 

La Gérant : Jean PIOTEIX. 

Composé en commandite, par des ouvriers syndi­
ques, sur les macUloes • Linotypes • Waller iMliraua. 
119. nie Reaumur. Parla. 

Imprimé sur r o u u i e Derrley à 4 *t • page* 

BULLETIN COMMERCIAL 
M A R C H E S O E P A R I S 

Cours de clôture du 18 juin 
AVOINES. — Soutenues. — Courant, 16 25 ; pro 

Chain, 16 50; Juillet-Août, 16 3 5 , 4 dern., 16 10. 
SEIGLES. — Calmes. — Courant, 17. » : pro­

chain, 16 50 ; luillet-Août, 16. • ; 4 dern., 15 65. 
BLES. — Soutenus. — Courant, 24 70 : prochain 

24 7 0 ; Juillet-Août, 24 20 ; 4 dern., 22 75. 
l'ABINES. — Calmes. — Courant, 33 9 0 ; pro­

chain, 33 50 ; Juillet-Août, 33 25 ; 4 dern., 31. ». 
LIN. — Calme. — Courant, 53 50; prochain, 

54 25; Juillet-Août, 53 50 ; 4 dern., 54. •. 
SUCIiES. — Calmes. — Courant, 35. • ; pro-

un impôt sur Us revenus. D^Meure ce t impôt'ne 
d» di pas effrayer les gros capitalistes car la taxe 
ne bou£e plus a partir de eo.oub francs de revenu. 
Comme en Angleterre avec l'Ineome T*at, c'est la 
etaese moyenne qui paiera à* majeure partie de 
Kimpot. 

-Lis Chemins français el te Sntz demeurent très 
fermes. l a DT/tuimile est en nouvelle avance. 

L'Omnibus et la Thomson restent bien faibles. 
I * Serbe tout en ne maintenant pas ses hauts 
cours d'hier pendant toute la séance, finit néan­
moins très bien a 79,40. 

L'£x(<*rt*urr est de nouveau ferme sur le projet 
de liquidation des dettes coloniales espagnoles. 

Les Séries Turques ont un marché très large et 
malgré des réalisations survenues U la suite Ci une 
hausse d'un point en deux jours, on ne devra pas 
être étonné d'une hausse plus accentuée. 

Nouveau recul du Rio et continuation de V* re­
prise en Mines d'or. 

-$— 
• O U R S E D E B R U X E L L E S 

Bruxelles, 18 juin ItOS. 
Comme hier, la Bourse a une allure très médio­

cre. On traite peu daffaires en Métallurgie, les 
valeurs donnant lieu à des transactions suffisan­
tes sont Angleicr et Ougrt'e. 

Les Charbonnages sunt toujours largement, trai­
tés, mais la réaction est générale. 

Quelques rares aflaires en Zincs h des cours 
peu soutenus. 

S 0 U R 8 E D E L I L L E 
Lille, 18 iuiri 190S. 

A noler un ralentissement dans ta marche des 
cours, ^n i ln répète 56n0. Clarencs perd 5 francs. 
Comme nous l'annoncions hier, il vient quelques 
offres en Courri^rcv^Ues réalisations ont continué 
sur Dourgés <i 276. niais le lilr* se négocie très 
laeilement et par chiffres importants. Cens reste 
en bonne tendance ; il y a quelques offres à 680. 
Meurrl,tn a entamé sa nouvelle centaine et Vicoi-
gne cote 120" rond, restant demandé. L'entier se 
traite ù 23.950. 

fr. 90\*vm* 3 fr. 5 0 V ^ £ ? 
se ••lumil. 1 nou» offron* *. nos lecteurs 

\ atx-uwrf wào«* o« T R B S * 

B R-?Tfv— f fiinnWlisi t riiilfcsflo a plia 
LiQlDCnXv, S H R M * ™ • • • « R " * ^ » " 

•» nom têe-] 

fabriqués spécialement 
pour nous, par une des 
premières maisons de 
Thiers, où se fais la 
meilleure coutellerie 
française, quiest la meil­
leure coutetierie de table 

•du monde. 
Ces camseauax sont 

d'une 
Solidité absolu» 

La lame se poursuit jus­
qu'au bout du manche, ce 
qui rend iecouieau abso-
minent*indémaAchable*. 

Ces corner U tout en wséêml™»"Jf**,< 
m t é r e qualité et tune toUOtU 

Ces cvMmauat sont d u n e ELEGANCE PAR­
FAITE ainsi qu'on peut s'en reesdtre compte 

. par le cHché ci-dessus : te mema\e est b i e n 
e n mmin et d'un joti dessin : U est composé 
de deux plaques de bois des Ue* vissées sur 
la lame eUe-mêmc, ce qui rend l'entretien 
facile et assure u n e p r o p r e t é atmolue. 

Ces . couteaux s o n t d u t i BON MARCHE 
EXCEPTIONNEL. 

Partout, les couteaux du même type, moine 
solides, moins élégants, moins bienfaits, sont 
vendus 0 fr. 75 el 0 fr. 95 c e n t i m e * la pièce 
et i fr. 30 et S fr. 70 la demi-douiaine. 

»oin d « c o n s e r v e r l e c o t é p o r t e » * 
d e l e p r l m « d e m e e d é e . p*»*» rese to à 

r ^ ï e i f t n x - t H i r t p i è c e * < i ç t j 3 l * 5 C ! j & 
cher té» , 6 o u é S e r e * à c e f e ) ou » e « e t . 
t ee t tx , e n é c h a n g e o e l e tomme 

e * «ht OOBH 

X-.A. 
BUVEUSE UE LUMES 

PAR 

Pierre DECOURCELLE 

D E U X I E M E P A R T I E 

I 

C a b i n e t d'affaires 

Piourfle a v a i t c i s e l é s t . d e r n i è r e p h r a s e , 
qu i uarut faire s u r l a m a r q u i s e u n e p r o f o n d e 

• i m p r e s s i o n . 
— R e n o n ç o n s d o n c a. ce m o y e n . . . flt-elle... 

V o u s d e v e z e n a v o i r d 'autres . 
— S a n s d o u t e , m a d a m e la m a r q u i s e . . . J e n 

e l d 'au tre s . . . J ' en a i b e a u c o u p d 'autres . . . E t 
p u i s q u e ce lu i que je v i e n s d e v o u s offrir, 
s e m b l e v o u s répugner, — c e que j ' a p p r o u v e , 
— je pourra i v o u s p r o p o s e r , c o m m e ^ p l u s pra­
t i q u e s et p l u s ' e f f l c a c e s e n m ô m e t e m p s , l 'en­
l è v e m e n t de l a j e u n e p e r s o n n e qui v o u s préoc­
c u p e , et s a t r a n s l a t i o n d a n s q u e l q u e p a y s 
l o i n t a i n . . . On p o u r r a i t m ô m e , a la r i g u e u r , 
•V pour p l u s d e s û r e t é , a r r i v e r à. l ' i n t e r n e m e n t 
d a n s u n e m a i s o n d ' a l i é n é e d e F r a n c e , o u 
plutôt e n c o r e de l ' é t r a n g e r ! . . . 

— L ' i n t e r n e m e n t I... ba lbut ia L v d i a . 
— Oui !... repri t Piouff le i m p a s s i b l e . . . C e s t 

ori m o y e n c o u r a n t . . . J e l 'ai m ê m e e m p l o y é 
d e r n i è r e m e n t p o u r u n e g r a n d e fami l l e qu i 
Voulait a r r i v e r & l 'Interdict ion d 'un p a r e n t 

r i c h e . . . M a i s ici c e n'est p a s l e m ê m e c a s et 
j e m e d e m a n d e s i c e s m e s u r e s n o u s p e r m e t ­
t ra i en t d 'at te indre le but pr inc ipa l que n o u s 
p o u r s u i v o n s . M. de M é r e n s , b r i s é d e dou­
leur, d 'une doif leur s a n s e spo ir , a s s o m m é , 
o s e r a i s - j e p r e s q u e d ire , p a r un m a l h e u r ir­
r é p a r a b l e , serait - i l d i s p o s é a c h e r c h e r l a 
c o n s o l u l i o n que n o u s s o u h a i t o n s I... Je n e l e 
c r o i s p a s ! . . . A u c o n t r a i r e , i l m e s e m b l e que 
l a d i spar i t ion Ue s a fiancée l a lui r e n d r a i t 
v r a i s e m b l e m e n t p l u s c h è r e e n c o r e . 11 pas ­
s e r a i t tout s o n t e m p s , c o n s a c r e r a i t toute s o n 
i n t e l l i g e n c e e t t o u t e s o n a c t i v i t é à l a recher ­
c h e r . . . Ceci m e para i t d o n c d é c i d é m e n t u n 
m a u v a i s m o y e n 1... 

— Oui . . . P e u t - ê t r e a v e z - v o u s r a i s o n , repr i t 
L y d i a p e n s i v e . . . M a i s a l o r s que t a i r e ?. . . 

P iouff le r e s t a u n m o m e n t s o n g e u r . 
P u i s s o n œ i l t erne bri l la et il reprit : 
— Il m e v i e n t u n e t r o i s i è m e idée , d o n t 

l ' e x é c u l i o n c o û t e r a i t c h e r peut-être , m a i s qui , 
à m o n a v i s , aurai t q u e l q u e s c h a n c e s d'abou­
tir . Si , au l ieu de s é p a r e r m a t é r i e l l e m e n t Mlle 
D i n a h L o y s de M. d e M é r e n s n o u s l 'en s é p a ­
r i o n s s e u l e m e n t p a r u n a b î m e b i en p l u s pro­
fond e t b i e n p l u s sûr , p a r la h a i n e e t le m é ­
p r i s que ce lu i -c i v o u e r a i t f o r c é m e n t à s a 
m a l t r e s s e inf idèle . 

— Q u e v o u l e z - v o u s dire ? 
— Si n o u s d o n n i o n s u n a m a n t à Mlle D i n a h 

L o y s ? 
— U n a m o n t !... E l l e a i m e R o g e r , e l le sa i t 

qu'il e s t sur le point d e l ' épouser . . . J a m a i s , 
à q u e l q u e pr ix q u e c e soit , e l le n e fera i t l a 
fol ie de le t r o m p e r . 

— Cela e s t vra i ; m a i s si l 'on créa i t d e s 
a p p a r e n c e s t e l l e s que le f iancé crût à u n e 
t r a h i s o n rée l le , & u n e n t r a î n e m e n t p a s s a g e r , 
à u n e s é d u c t i o n d 'une s e u l e nu i t m ê m e , n e 
sera i t -ce p a s a s s e z pour qu'il s ' é lo ignât d'elle 
i j a m a i s , s a n s m ô m e v o u l o i r é c o u t e r de j u s ­
t i f icat ion p o s s i b l e " 

A s s u r é m e n t , r épond i t L y d i a h a l e t a n t e , >- i l r éus s i ra i t . 

m a i s c o m m e n t a r r i v e r à c e l a ? 
— V o y e z , m a d a m e l a m a r q u i s e , reprit 

Piouff le u n t a n t i n e t ra i l leur , c o m m e d a n s un 
c e r v e a u d ' h o m m e in te l l i gent , l e s i d é e s s'en­
g e n d r e n t l e s u n e s l e s a u t r e s , j u s q u ' à pro­
duire un p l a n , d 'abord imparfa i t , m a i s qui 
i n s e n s i b l e m e n t s e c o m p l è t e e t que p e u à p e u 
d e n o u v e l l e s m é d i t a t i o n s per fec t ionnent . . . 
D'abord je n e s o n g e a i s qu 'à e n t r e p r e n d r e , — 
a u m o y e n de q u e l q u ' u n de m e s a g e n t s , — u n e 
s é d u c t i o n sur Mlle D i n a h L o y s , e t à Va, déta­
c h e r a i n s i de s o n a m a n t . . . Mats j e réf léchis 
m a i n t e n a n t c o m m e v o u s que , s i e l l e e s t vra i ­
m e n t épr i s e de M. d e M é r e n s , c e l a s e r a peut-
ê tre i m p o s s i b l e . . . 

— A l o r s ?. . . fit L y d i a d é s a p p o i n t é e . 
— Q u e m a d a m e l a m a r q u i s e v e u i l l e b i e n 

n e p a s s ' impat i en ter . . . Car s i ce t te s é d u c t i o n 
ne peut ê tre e n réa l i té o p é r é e , le s i m u l a c r e , 
l ' apparence n 'en e s t p a s i m p o s s i b l e à pro­
d u i r e . . . 

— L ' a p p a r e n c e . . . E t c o m m e n t . . . ? 
— U n e m i n u t e , m a d a m e l a m a r q u i s e , je 

s e n s l ' inspirat ion,et voic i l e s dé ta i l s qui m'ar-
r i v e n t e n f o u l e ! O u i . . . a v e c u n p e u de ré­
flexion p o u r b i e n c h a r p e n t e r l e p l a n e t p o u r 
prévo ir t o u t e s l e s c i r c o n s t a n c e s qui pour­
ra ient surg i r , je m e fa i s fort d ' a m e n e r Mlle 
D i n a h L o y s p e n d a n t u n j o u r o u d e u x h o r s 
d e s o n domic i l e et d e p e r s u a d e r à M., de Mé­
r e n s qu'e l le l'a t r o m p é . Ce s e r a i t là , m a d a m e 
la m a r q u i s e , où v o t r e rô le c o m m e n c e r a i t ; 
il v o u s faudrai t s a i s i r c e m o m e n t de d é s e s ­
po ir d u j e u n e h o m m e p o u r l e vo ir , l e dé ta ­
c h e r d e s a m a l t r e s s e e t e m p ê c h e r la r é c o n ­
c i l iat ion qu i s u i v r a i t i m m é d i a t e m e n t u n e e x ­
pl ica t ion e n t r e e u x . 

L y d i a écouta i t s o n c o m p l i c e a v e c u n e at­
tent ion profonde . Ce q u e lui p r o p o s a i t l e ' m i s é ­
r a b l e é ta i t c e r t a i n e m e n t , p o s s i b l e . 

E l l e s a v a i t qu'e l le p o u v a i t c o m p t e r s u r s o n 
h a b U e t é e t qjM s' i l l u i p r o m e t t a i t d e réuee ir , 

E n effet, t r o m p é par D i n a h , M é r e n s éprou­
v e r a i t une d o u l e u r tel le qu acca i i l é s o u s le 
c o u p , il ne r e p o u s s e r a i t p l u s la c o n s o l a t r i c e 
qui s'offrirait à lui ; et u n e fo is q u e L y d i a 
l 'aurait ten% u n e h e u r e d a n s s e s b r a s , eHe 
étai t s û r e qu'il ne pourra i t p lus e n b r i s e r 
l 'étreinte . 

— Lh. b i en , dit-ette, a g i s s e z !..* 
— J e répè te à m a d a m e la m a r q u i s e que 

l'affaire c o û t e r a c h e r . 
— P e u m ' i m p o r t e ! Voic i , ajouta-t -e l le e n 

t i rant d e s o n por te - car te s u n c h è q u e e n 
b l a n c , q u i v o u s p e r m e t t r a l ibre c a r r i è r e . . . 

— O h ! répondi t Piouffle, tout e n at t irant 
à lu i le c h è q u e e t e n l ' e n g l o u t i s s a n t d a n s u n 
tiroir de s o n b u r e a u , il n'était p a s ut i le q u e 
m a d a m e l a m a r q u i s e m e d o n n â t une a v a n c e , 
j 'ai c o n f i a n c e e n e l l e . . . 

— Et q u a n d c o m m e n c e r e z - v o u s ? ' 
— M a i s tout de su i t e . . . P r é c i s é m e n t je n'ai 

e n c e m o m e n t r i e n d e b i en u r g e n t qui n é ­
c e s s i t e m a p r é s e n c e ici . M o n p r e m i e r c l erc 
p e u t m e r e m p l a c e r t r è s b ien pour le cou­
rant . . . D é s i r e u x d e s a t i s f a i r e m a d a m e l a 
m a r q u i s e , je n e conf i era i à p e r s o n n e le rôle 
à jouer . J 'opérerai m o i - m ê m e . a 

— Et v o u s m e p r é v i e n d r e z d u résu l ta t ? 
— J ' in formera i m a d a m e la m a r q u i s e au fur 

e t à m e s u r e d e s p r o g r è s q u e je ferai, afin 
qu'e l le so i t prê te p o u r i n t e r v e n i r a u d é n o u e -

"*— C'est t i e n , je v o u e r e m e r c i e , P i»" '"* ' 
de v o t r e z è l e p o u r m o i , e t je v o u s e n r e c o m -

" " - " o h i je s u i s a s s e « r é c o m p e n s é déjà, ré­
pl iqua P i o S i l e e n s'incliatuiL par les b o n p e f 
p a r o l e s q u e v e u t b i e n m e d r e s s e r m a d a m e l a 
m a r q u i s e , ffiigérable a ^ y t e s ' e n t r e t i r . 

s a r d . 
D a n s l 'aveug>ement de s a fo l ie d ' a m o u r , l a 

fjère p a t r i c i e n n e n e s e m b l a i t p l u e r e s s e n t i r 
a u c u n d é g o û t d a n s ce c o m m e r c e i n t i m e a v e c 
l ' h o m m e d'affaires . Il d e v e n a i t n o n s e u l e ­
m e n t s o n c o m p l i c e , m a i s s o n conf ident ; 
Piouffle a v a i t ra i son , i l s s e a n b l a i e n t tout à 
fait d e s é g a u x . 

Enf in , e l le s e l e v a . S o n c o m p l i c e l ' imita , 
et, e n la r e c o n d u i s a n t iusquVà l a porte d e s o n 
c a b i n e t : 

— D è s c e m a t i n , m a d a m e l a m a r q u i s e , je 
préparera i l e s p r e m i è r e s s c è n e s d e l a c o m é ­
die où n o u s s o m m e s c o t t a b o r a t e u r s . V o u s 
pouvez c o m p t e r s u r m o n d é v o u e m e n t , et j ' o se 
ajouter sur m o n i n t e l l i g e n c e . 

Il a c c o m p a g n a respectueusement L y d i a A 
t r a v e r s l 'étude j u s q u ' à la porte d-'entrée, o ù 
il l a qui t ta a p r è s un p r o f o e d sah i t . 

— A l l o n s ! dit-il e n s e frot tant l e s m a i n * 
et e n t r a v e r s a n t d e n o u v e a u l 'étude o ù l e s 
c lercs , p e n c h é s s u r l e u r s t a b l e s , fa i sa ient , 
e n l 'honneur d u pattron. g r i n c e r fur i euse ­
m e n t l e u r s p l u m e s . Je cro i svque j ' e n t r e p r e n d s 
là u n e pet i te o p é r a t i o n qui p o o i T a être a s s e z 
f ruc tueuse , et q u i m e parai t e n s o m m e s a n s 
r i sque s é r i e u x à cour ir . . . A h ! e i le v a b i e n 
la m a r q u i s e , e l l e v a t r è s b i e n ! . . . E l l e a pour­
tant u n p e u pâl i q u a n d j'ai l â e b é . l e root d e 
vitriol ; m a i s je par ie , q u e d a n s u n c o u p d e 
p a s s i o n , o n l y m è n e r a i t , s t eHe n'y a l la i t 
p a s d ' e l l e - m ê m e ! . . O h ! c e e g ê n a du m o n ­
d e ! ... Q u a n d i l s s 'y m e t t e n t , i l s s o n t p ires 

, q u e n o u s !... 
S u r c e cr i d u c œ u r , l ' h o n o r a b l e Piouff le 

r e n t r a d a n s s o n cab ine t , a p r è s a v o i r fait s i ­
g n e à s o n p r e m i e r c l e r c d e l 'y s u i v r e . 

— M o n s i e u r M i c h o n n e t , dit-i l à celui-c i , 
j'ai à m ' o c c u p e r tout s p é c i a l e m e n t d 'une af-

L y d i a e t s o n m i s e r a nie a c ^ , ^ g ^ à r é t r r u 

rent aiors pendant ,< l u ^^£ ie 3
n t l l s e n ê tre p e n d a n t q u e l q u e s j o u r s . V o u s ê t e s m o n 

c i r c o n s t a n c e s , af in de l pr inc ipa l c o l l a b o r a t e u r , m o n p r t m i e r c l e r c proje t i n f â m e q u . _ 

k^Xj -e - e Ï Ï Î^&t^^ 

non 1 
•c. . . I 

c o m p t e d o n c s u r •VTJOS p o u r m e r e i n p j e e e r . a i 
— V o u s p o u v e z , m o n s i e u r , ê t re certa in . .» 
— J e n e d e m a n d e p a s d e protes tatuoe . .* 

Aela n o n e e r b o , d e s a c t e * e t n o n d e s paro­
l e s . . . D e s a c t e s s u r t o u t ! . . . C'est m o n m é ­
t ier !... C h a q u e jour , d 'a i l l eurs , f o u s m ' é e r v 
r e i , poè te r e s t a n t e , b u r e a u d e l e B o u r s e — 
Je ferai re t i rer c e s l e t tres , e t j e v o u e r é p o n ­
d r a i le p l u s s o u v e n t qu'il m e s e r a p o s s i b l e — 
Je n e v o u s c o n f i e p e s m e s p o u v o i r s aSsi d e 
v o u s év i ter l a t e n t a t i o n d'en a b u s e r . . . D ' e i k 
l e u r s j e t a c h e r a i d 'abréger m o n a b s e n c e . 

— P a r f a i t e m e n t , m o n s i e u r , v o t r e centtnl tnS 
m ' h o n o r e 1... 

— V o u s la m é r i t e z , m o n s i e u r M i c b o n s * ! .t 
N o u s a l l o n s l o u t d e s u i t e e x a m i n e r e n s e m b l e 
l e s p r i n c i p a l e s a f fa ires que n o u s as«on» S 
s u i v r e , et je v o u s d o n n e r a i e n s u i t e t M S iSsv 
t r u c t i o n s à l eur sujet . 
. P a t r o n e t e m p l o y é s e m i r e n t à trsws^inr» 

Q u a n d i l s e u r e n t fini, r inteHqnm* | « s n « * r 
c l e r c a v a i t c o m p r i a à fond t o u t c e a e e l i s l 
a v a i t dit a n s che f ; l a m a i s o n pourra i t m a r ­
c h e r s a n s trop d e m a l , e n d é p i t de l ' a b s e n c e 
du maî t re , rien q u ' e n v e r t u d e l a fonça nt> 
qu i se . 

A p r è s a v o i r d o n n é g é n é r e u s e m e o t - u u c i Ç n i 
t inca t ion , a s s e z m i n i m e d'a i l leurs , & eéhn 
qui d e v a i t ê tre s o n aUer ego, e t lu i e n n v o i i 
p r o m i s u n e p l u s be l l e e n c o r e à s o n reSBnrJ 
s'il é ta i t sa t i s fa i t d e lui , m a î t r e Piouff le M 
c o n g é d i a et r e s t a s eu l . 

Il f e r m a d'abosd à d o u b l e t o u r l a p o r t e d e 
s o n c a b i n e t af in qu'on le c r û t part i en q n ' e a 
n e l e d é r a n g e â t pas . P u i s i l tira d e l ' é n o r m e 
coffre-fort de fer qui fa i sa i t l e p lu* b e l o r n e ­
m e n t d e s o n c a b i n e t , u n r e g i s t r e qn"» s sece . 
s u r s o n b u r e a u . Il le feui l le ta q u e l q u e s u n e n i 
t e s e t s 'arrêta e u n e p a g e o u é ta i t écr i t , efl 

ros rnrttiîtnriM, d e hfatontTr1» « m à» D a n a * 
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